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pour Pamonr de ce Prince. Car Ceft la affurément
un procedé inconnun jufqw'a prefent entre les Na-
zions policees ¢ accontumees a ganier une certaine
décence dans les brotilleries les plus fortes.

La Meijon d Antriche w'a /d?}lﬂlJJCA ce que ¢ eof}
que dunplox er ces bandits. La pieté de la Reine
& les fenrimens de fon 1\(}41 Epoux font trop
connzis pour que perjo/zrze sy laiffe furprendre. La
Fable dn Scrment prété par un dg ces bandirs,
en piclence du Grand Duc, dans le Confeil
Aulique de>guerre , r/tf mal inventée , qiil wefd
pés po,f il gu'elle trowve Iz moindve créznce. L'in-
pofinve dun pareil aven , ftiamais il aexifié , fante
aux yeux de quiconque connoir les w/sges deln Conr
de Vienne.

Cen off affiz dire as fujer d'rne m)f;ft.rxtm/,fnr
laguelle la Reine ¢ le Grand Duc w'ont pas bejon,
de fe juftifier, puijquelle w'ef aigne que de leur
jufic mepris.

Telle ot la Réponfe concife de la
Cour de Viemze 2 'imputation que lui a faite
celle de Berlin. Cowmiue en a vit aufli il y a
quelque-tems un Ecric de cetee derniere Coug
pour juftifier Jes ‘uummns du Roi de Prufle
fur la Silefie, incitulé Droit de proprieté de la
Maijon Eledtorale de Brandcbourg fur les Duchés &
P:‘iﬂz‘/p‘zk‘tt:;s de  Ja wdorff , Lignitz , Brieg ,
Woblan & Scigneusies en dépendantes 5 celle
de Viennc en a fair compoler un autre qui le
refute; c’eft un in folio de 24, pages, dontles

! preuves occupent l’“‘ de la moirié¢ : 11 eft dit
- dans le préambule « Que ]uoxquc pluhcurs

Ecrivains qui tmitcnt des prétentions des
» Maifons Scuveraines de 'Empire, ayent aufli
> fait mention de celles que la Maifon hlc&(;-

rale




